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Le séisme en Arménie, la famine au Soudan, les ouragans dans les Antilles, l'explosion du Boeing au-dessus de l'Ecosse...

Les catastrophes ont ébranlé le globe en 88

Des secouristes s'affairent autour des blessés de la catastrophe du meeting aérien de Ramstein (RFA), le 
18 août. Trois avions sont entrés en collision avant de s'écraser sur la foule: 69 morts.
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L'ouragan Gilbert a fait 80 morts en septembre dans la péninsule du Yucatan (Mexique), en Jamaïque, 

en République Dominicaine et en Haiti. Ici, un bateau de pêche cubain, échoué sur une plage de Cancun.

par GEORGE JAHN de l’As- 
sociated Press 

A llh41 ce 7 décembre,
___  Alla Pogosyan a entendu
un bruit inhabituel dans son 
appartement, au quatrième 
étage d’un immeuble de Ste- 
panavan, en Arménie. Puis 
l’immeuble a commencé à bou­
ger.

Ensuite, elle ne se souvient que 
d’une main tentant de l’extraire 

f des décombres qu’était devenu 
| son appartement. “J’ai tendu la 
I main, et quelqu’un l’a prise”, ra- 
| conte-t-elle sur son lit d’hôpital à 
| Erevan.

Le temps s’est également ar- 
j rêté ce 7 décembre pour des cen- 
i taines de milliers d’Arméniens 
! touchés par un séisme mesuré 7.2 
! sur l’échelle Richter. Ecoles, usi­

nes, immeubles détruits en une 
i poignée de secondes, dans une 

première secousse puis dans une 
. autre quatre minutes et 17 secon­

des plus tard: ce tremblement de 
terre, le plus grave depuis plus 
d’une décennie, a fait au moins 

j 60,000 morts.
L’aide internationale a aussi- 

i tôt convergé vers cette région du 
j monde qui aura enregistré, au 

douzième mois de 1988, la catas- 
j trophe la plus importante d’une 
: année 1988 pourtant chargée 
j dans ce domaine. Mais l’Afrique 
\ et l’Asie ont eu leur lot habituel 

de malheur, avec des milliers de 
! morts victimes de la famine ou 

d’inondations.

La famine au Soudan
Le drame humain le plus révol­

tant a peut-être été la famine au 
Soudan, sans que l’opinion publi­
que mondiale n’en soit vraiment 
ébranlée, malgré les images de 
“cadavres vivants” rapportées 
par les photographes et les télé­
visions: des centaines de person­
nes sont mortes de faim depuis 
juin, et cela continue, sans que 
l’on en aperçoive la fin. Dans cer­

taines villes, on a vu des hyènes 
venir tirer des cadavres faméli­
ques pour les dévorer, sans que 
les vivants, trop faibles, ne puis­
sent rien faire...

La mort a également été appor­
tée par des ouragans, en Améri­
que latine et aux Philippines: 
l’ouragan Gilbert a fait 80 morts 
en septembre dans la péninsule 
du Yucatan (Mexique), en Jamaï­
que, en République Dominicaine 
et en Haïti; l’ouragan Joan a tué 
plus de 110 personnes en octobre 
au Nicaragua, au Costa-Rica, à 
Panama, en Colombie et au Ve­
nezuela; en octobre et début no­
vembre, les ouragans Ruby, Tess 
et Skip ont fait plus de 600 morts 
aux Philippines.

Plus d’un millier de morts: 
c’est le bilan des inondations qui 
ont recouvert les trois-quarts du 
Bangladesh. Autres victimes des 
inondations cette année: 300 
morts au Brésil fin février, plus 
de 350 (sans compter les disparus) 
dans le sud de la Thalande en no­
vembre.

Les tremblements de terre 
n’ont pas touché que l’Arménie: 
au Népal un séisme a tué 2,000 
personnes le 21 août et en Chine 
un autre a fait 900 morts le 5 no­
vembre.

A porter au compte des activi­
tés humaines plus qu’à celui des 
catastrophes naturelles, l’explo­
sion de la plate-forme pétrolière 
Piper-Alpha, le 6 juillet au large 
de l’Ecosse, a fait 166 morts: c’est 
la plus grande catastrophe liée 
au pétrole jamais enregistrée.

Les accidents
Autres bilans meurtriers d’ex­

plosions ou d’incendies: 47 morts 
dans l’explosion d’une réserve de 
nourriture à Assiout (Egypte) le 
21 juin, 68 morts dans un incen­
die provoqué par des pétards à 
Mexico le 11 décembre, 113 morts 
dans un incendie à Lashio (Bir­
manie) le 20 mars.

L’année 1988 a également eu sa 
série d’accidents d’avions et de

trains: 259 morts dans l’attentat 
d’un Boeing de la Pan Am au-des­
sus de l’Ecosse le 21 décembre, 
108 morts dans l’accident d’un 
appareil chinois le 18 janvier, 130 
morts dans un avion indien le 19 
octobre, 137 morts dans un avion 
colombien le 18 mars. Il y eut 
aussi la catastrophe du meeting 
aérien de la patrouille aérienne 
italienne à Ramstein (RFA), le 18 
août, quand trois avions entrè­
rent en collision et s’écrasèrent 
sur la foule: 69 morts.

Côté accidents de train, le bi­
lan le plus lourd fut celui de l’ac­
cident de l’Island Express en 
Inde, déraillant et tombant dans 
un lac le 8 juillet: plus de 100 
morts. Il y eut également 90 
morts dans le déraillement du 
train Kunming-Changa (Chine) le 
24 janvier, et 33 morts dans une 
collision de trois trains dans la 
banlieue de Londres le 12 décem­
bre. Et la France a enregistré son 
année la plus noire pour la 
SNCF: 56 morts dans la collision

de deux trains de banlieue dans 
la gare souterraine de Paris 
Lyon-banlieue (27 juin), neuf 
morts parmi le personnel d’en­
tretien à terre de la SNCF dans 
l’accident du Luxembourg-Paris 
à proximité de la petite gare 
d’Ây (Marne), près d’Epernay (7 
novembre).

Enfin, autres catastrophes au 
triste palmarès de 1988: 93 morts- 
dans une bousculade lors d’un 
match de football dans un stade

du Népal le 12 mars, plus de 400 
morts dans le naufrage d’un fer­
ry sur le Gange en Inde le fi août, 
150 morts dans deux accidents de 
bateaux à quatre jours d’inter­
valle en Chine en juillet, 51 mi­
neurs tués après une explosion 
au fond d’une mine de charbon à 
Kassel (RFA) le 1er juin, 79 mi­
neurs tués dans deux explosions 
en Chine les 17 juillet et 5 août, et 
93 morts à Islamabad (Pakistan) 
dans l’explosion d’une réserve de 
munitions le 10 avril.
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Le temps s'est également arrêté ce 7 décembre pour des centaines |e Richter. Écoles, usines, immeubles détruits en une poignée de se- 
de milliers d'Arméniens touchés par un séisme mesuré 7.2 sur l'échel- condes, comme ici à Leninakan.

; A

Phot" La Tri hunt* trchiv<-

SB.

La fiabilité du réseau d'Hydro-Québec en a pris pour son rhume en 
1988: les pannes de courant sont en hausse de 30 pour cent par rap­
port à l'an dernier.
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a connu une année désastreuse
par Johanne LENNEVILLE

■
 MONTREAL (PC) — Hydro-Québec a probablement traver­

sé en 1988 l’une de ses années les plus sombres... Durant les 
10 premiers mois de l’année, le nombre de pannes de courant a 
augmenté de 30 pour cent. De plus, trois interruptions majeures 

de service ont plongé la province dans le noir. Bref, une situation 
désastreuse, a convenu dernièrement le président et chef de l’ex­
ploitation à de la Société d’Etat, M. Claude Boivin.

Mais c’est aussi la réputation 
d’Hydro-Québec qui aura été 
noircie, à l’heure où le gouver­
nement Bourassa veut accroître 
ses exportations d’électricité aux 
Etats-Unis. Depuis quelques an­
nées, il est beaucoup question de 
la fiabilité du réseau hydro-élec­
trique. Plusieurs craignent que 
les Américains limitent leurs 
achats d’électricité à cause des 
nombreuses pannes qui survien­
nent dans la province chaque an­
née. Avec les déboires de la socié­
té d’Etat en 1988, le problème de­
vient urgent.

Les Québécois ont donc dû pui­
ser, cette année, un peu plus sou­
vent dans leur stock de bougies. 
La première panne générale est 
survenu le 18 avril, vers 20h00. 
C’était la panne la plus impor­
tante dans la province depuis dé­
cembre 1982. Il y avait alors une 
forte tempête sur la Côte-Nord. 
L’accumulation de neige mouil­
lée et de verglas sur les isolateurs 
du poste Arnaud, au sud de la 
centrale de Churchill Falls, avait 
provoqué une réaction en chaîne 
entraînant un black-out dans 
tout le Québec et une partie de la 
Nouvelle-Angleterre et du Nou­
veau-Brunswick. Il aura fallu 
jusqu’à huit heures à certains en­
droits pour rétablir le courant.

C’est le système de délestage, 
mis en place par Hydro il y a 
quelques années, qui n’avait pas 
bien fonctionné. Ce mécanisme 
intervient lorsqu'une source

d’approvisionnement fait dé­
faut. On coupe alors volontai­
rement l’alimentation dans cer­
taines zones, afin d’équilibrer 
l’appel de consommation avec la 
production encore disponible.

La deuxième panne générale, 
qui a affecté près d’un demi-mil­
lion d’abonnés, est survenue le 15 
novembre — date pourtant pas­
sée à l’histoire pour un événe­
ment beaucoup plus... électri­
sant. Cette coupure de service 
était d’autant plus inattendue, 
qu’il n’y avait aucun signe de 
mauvais temps à l’horizon.

Services auxiliaires
Cette fois, ce sont les services 

auxiliaires du poste Montagnais, 
à la frontière du Labrador, qui 
ont fait défaut. Ces services sont 
composés d’appareils et de cir­
cuits qui fournissent le courant à 
l’appareillage permettant l’ex­
ploitation d’un poste ou d’une 
centrale.

Des perturbations ont donc été 
enregistrées dans l’alimentation 
de plusieurs relais de protection 
du poste. Le système a réagi com­
me si la production de Churchill 
Falls s’était détachée du réseau 
et un faux signal de délestage a 
été émis au Centre de conduite du 
réseau situé à Montréal. Le sys­
tème a donc coupé 3,950 méga­
watts dans les quartiers résiden­
tiels des régions de Montréal et 
de Québec, ainsi que 360 méga­

watts destinés à l’exportation.
Quelques jours plus tard, le 26 

novembre, en plein coeur d’a­
près-midi, un autre signal de té­
lédélestage est envoyé à Mon­
tréal du poste Montagnais. On 
impute cette autre panne géné­
rale à une incompatibilité entre 
les deux systèmes servant à la 
transmission du signal de télé­
délestage.

Quant à la hausse du nombre 
de pannes accidentelles enregis­
trées au cours de l'année (19,100 
au cours des 10 premiers mois de 
1988, contre 14,711 au total en 
1987), la haute direction d’Hydro- 
Québec l'attribue en grande par­
tie aux orages de l’été. Plusieurs 
transformateurs ont été endom­
magés à la suite de ces tempêtes. 
M. Boivin a également avoué que 
la piètre qualité des parafoudres 
n’avait pas amélioré la situation.

Même le ministre de l’Energie, 
M. John Ciaccia, avoue que ces 
pannes successives n’améliorent 
en rien l’image de fiabilité d’Hy­
dro-Québec à l’étranger. Il indi­
quait au début de décembre que 
le gouvernement était prêt à don­
ner un chèque en blanc pour ré­
gler la situation une fois pour 
toute.

Plus d'un milliard de 
dollars

Le 9 décembre dernier, M. 
Claude Boivin annonçait que la 
société d’Etat allait investir plus 
d’un milliard de dollars d’ici à 
1995 pour améliorer la qualité du 
réseau hydro-électrique et l’en­
tretien des équipements.

Hydro-Québec entend consa­
crer $800 millions à l’améliora­
tion du réseau de transport, $30 
millions pour réparer les nom­
breux transformateurs qui ne

fonctionnent plus et $300 mil­
lions pour remettre en état le ré­
seau de distribution local.

M. Boivin a aussi admis qu’il y 
avait eu des coupures de postes 
depuis 1982 “au-delà du raison­
nable”, et que cela avait affecté 
l’entretien du réseau. Pour pal­
lier la situation, la société d’Etat 
embauchera, en 1989, 300 em­
ployés à plein temps et créera 400 
postes-année sur une base tem­
poraire, au sein de ses exploita­
tions régionales.

Plusieurs syndicats d’em­
ployés d’Hydro-Québec (ingé­
nieurs, employés de métier) ont 
déclaré que l’abolition de nom­
breux postes expliquait en bonne 
partie la sucession de pannes de 
courant survenues au cours de 
1988. Les conventions collectives 
des travailleurs membres du 
Syndicat canadien de la fonction 
publique (SCFP-FTQ) et du Syn­
dicat professionnel des ingé­
nieurs sont échues depuis la mi- 
décembre. Il est d’ailleurs à pré­
voir que la nouvelle année sera 
marquée par des négociations 
tendues entre syndicats et em­
ployeur.

M. Boivin impute tous ces nom­
breux problèmes de fiabilité à la 
croissance rapide du réseau de­
puis sa conception dans les an­
nées 1960. Il réfute cependant 
l'argument voulant que l’aug­
mentation des contrats d’expor­
tation soit à l’origine de cette 
précipitation.

Il reconnaît néanmoins que le 
réseau avait d’abord été cons­
truit pour répondre avant tout à 
la demande interne et n’avait pas 
été conçu pour être connecté avec 
des réseaux voisins. Les critères 
de fiabilité établis à cette époque 
ne répondent donc plus aux exi­
gences d’aujourd’hui.
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La paix, un
Arracher la dernière page du calen­

drier d’une année peut provoquer de 
la nostalgie, du regret, peut-être des 
remords. Mais tant pour les peuples 
que pour les individus, clore une an­
née et en amorcer une autre n’est pas 
une opération à envisager avec les lu­
nettes du pessimisme. Si 1988 a connu 
ses points culminants, suscité ses es­
poirs, causé des déceptions, nous n’en 
sommes déjà plus maîtres. Nul n’a la 
puissance d’infléchir rétrospective­
ment le cours de l’histoire et rien ne 
sert de nous lamenter sur ce qui est 
passé. C’est 1989 qui compte mainte­
nant.

Les économistes, les analystes ou les 
astrologues ne décideront pas si la 
prochaine année sera fructueuse ou

programme
non. L’année sera bonne, au niveau 
international ou personnel, si elle se 
construit avec des matériaux de paix. 
Or le hasard a peu d’emprise sur la 
fourniture des ingrédients nécessaires 
à un mélange de paix. Justice, tolé­
rance basée sur l’intelligence et le res­
pect d’autrui, humilité, ouverture, 
voilà les matériaux de base sans les­
quels l’édifice de la paix s’écroulera 
aussi facilement que les maisons des 
Arméniens.

La paix n’est pas qu’un voeu, c’est 
un programme qui nous demandera 
des efforts constants en 1989. Aussi 
bien commencer tout de suite, nous 
n’aurons pas trop de douze mois et de 
toutes les bonnes volontés pour ache­
ver ce programme.

Jean Vigneault

Lionel Racine, l’âme du théâtre estrien
La Ville de Sherbrooke et le monde 

du théâtre de l’Estrie sont en deuil de 
Lionel Racine, une figure de proue du 
théâtre amateur en région. Comme le 
fut dans les années quarante et cin­
quante l’abbé Léonard St-Laurent au 
Séminaire de Sherbrooke, Lionel Ra­
cine aura été l’âme et le coeur du théâ­
tre estrien.

Qu’on ne s’y trompe pas, sans Lionel 
Racine, la floraison des troupes de 
théâtre que nous applaudissons au­
jourd’hui ne se serait jamais produite. 
Lionel Racine n’a pas considéré le 
théâtre comme passe-temps, comme 
tremplin pour sa gloire personnelle, 
ou comme un à-côté financier. C’est 
une véritable passion qu’il nourris­
sait pour le théâtre. Une passion qui 
lui rendait les yeux brillants quand il 
en parlait, une passion qui le faisait 
vibrer de tout son être, une passion 
qu’il a communiquée à des centaines 
de comédiens et d’artisans.

Ses ressources, son temps, sa vie, il 
aura tout consacré au théâtre. Au ciel 
ce matin, il est sûrement en train de 
faire la conversation à Molière dont il 
aura incarné des dizaines de rôles et 
monté des dizaines de pièces.

Cet homme de théâtre a oeuvré à un 
moment où les subventions n’exis­
taient pas, où les mécènes ne cou­
raient pas les rues. C’est son argent 
que ce vendeur-né et ce travailleur

acharné a investi dans sa noble pas­
sion. Car non seulement Lionel Ra­
cine devait recruter le personnel pour 
sa troupe, il devait pratiquement re­
cruter un à un les amateurs, les con­
vaincre de s’intéresser à cette forme 
d’expression artistique. S’il devait 
solliciter une participation financière 
pour ses activités de théâtre, ce n’é­
tait pas pour lui mais toujours pour sa 
troupe.

Pour Sherbrooke, Lionel Racine 
aura été un ambassadeur de premier 
plan. Sa passion pour le théâtre n’a­
vait d’égale que la fierté qu’il éprou­
vait pour sa ville. Il a porté le nom de 
Sherbrooke inscrit en lettres d’or 
dans son coeur-, il a témoigné aux qua­
tre coins du Québec de son immense 
amour pour sa ville.

Le Maître de la vie a frappé les trois 
coups pour Lionel Racine. Pas pour si­
gnifier la levée de rideau, mais la fin 
de son rôle terrestre. Si au cours de 
nos nombreuses rencontres, je n’ai ja­
mais ressenti le besoin de lui dire mon 
d’admiration, mon respect, je tiens à 
exprimer publiquement ma recon­
naissance pour son oeuvre de pionnier 
et de défricheur. Ce n’est pas possible 
d’y aller d’un rappel, mais saluons 
une dernière fois Lionel Racine. Il a
randement mérité du théâtre et de
herbrooke.

Yvon Dubé

L’homme de la semaine^ ----  ---------- -------------- 'J

Si le magazine Times n’a pas 
lésiné en décernant son titre 
d’homme de l’année à la planète 
Terre qui tourne en rond depuis 
des siècles, nous sollicitons l’in­
dulgence de nos lecteurs en accor­
dant notre dernière mention de 
l’année à une personnalité d'ap­
parence timide, qui elle aussi 
tourne en rond mais qui condi­
tionne les actions, les paroles et 
parfois, quand ils en ont le 
temps, les pensées de nos hom­
mes politiques.

Sans notre candidate super-ve­
dette, les politiciens tombent 
mort et ne peuvent plus expli­

quer leurs décisions et leur com­
portement. C’est l’opinion publi­
que. la mal aimée et toujours ci­
tée, que nous honorons. Cette 
opinion généralement silencieuse 
est la même qui suggère à Brian 
Mulroney de prôner le libre- 
échange et à John Turner de le dé­
crier. C'est la même opinion qui 
se plaint d’une carence d’opéras 
et de documentaires et qui s’apla­
tit devant les insignifiances du 
Monde selon CROC.

L’opinion publique, c’est la 
seule qui compte, vous diront en 
privé nos élus et nos preneurs de 
décision. Car à quoi bon prendre

une décision sage et prudente, 
éclairée et juste, si l’opinion pu­
blique s’y oppose? L’opinion pu­
blique, c’est la somme des opi­
nions privées, la seule qu’on 
n’ose jamais contredire sous pei­
ne d’être excommunié de la poli­
tique, d’être expulsé du pouvoir. 
Sans l’opinion publique, politi­
ciens, journalistes et autres inter­
prètes de la pensée populaire res­
teraient bouche bée. Car toute 
leur carrière tourne autour de la 
satisfaction des désirs de l’opi­
nion publique. Que nous coiffons 
de notre dernier hommage de 
l’année.

Gaspard Blanchard

Terre! Terre!...

m \ s W

mm
>VVsS

TRIBUNE LIBRE

Un jugement sage et juste
Les juges de la Cour suprême 

ne pouvaient donner un autre 
verdict que celui qu’à l’unani­
mité ils ont rendu, car ils se sont 
basés sur la Charte du Canada 
et sur celle du Québec. La loi 101 
est donc inconstitutionnelle.

Les juges cependant ont ad­
mis et même suggéré que le 
Québec pourrait légiférer de 
manière à ce que le français soit 
prioritaire dans l’affichage à 
l’extérieur comme à l’intérieur 
mais qu’on puisse y ajouter une 
autre langue. Ce jugement pa­
raît très juste et sage. Voir en 
son application la mort du fran­
çais au Québec serait tout à fait 
irréaliste.

Je crois que M. Bourassa son­
geait à proposer une loi dans le 
sens de ce jugement, mais les 
pressions de certains groupes et 
en particulier d’un certain nom­
bre de députés de son parti l’ont 
forcé à agir autrement.

Que dans l’affichage, on ajou­
te une autre langue au français 
prioritaire, à qui cela peut-il 
nuire? Ceux qui sont allergi­
ques à l’anglais n’ont qu’à por­
ter leur regard sur le français 
qui y sera en priorité, et même 
au pis aller, à ne pas entrer dans 
de tels magasins pour y encou­
rager les marchands. Ce serait 
une façon pacifique de manifes­
ter leur protestation, au lieu de 
briser des vitrines et de causer 
des dégâts de toutes sortes com­
me cela est malheureusement 
arrivé. On dirait qu’il y en a qui 
sont prêts à causer des dégâts 
pour n’importe quoi et même 
sans aucune raison. Qu’on se 
rappelle les dégâts causés pour 
célébrer la Coupe Stanley il y a 
quelques années.

Nous vivons dans un conti­
nent anglais. Les Québécois, 
particulièrement ceux qui oeu­
vrent dans l’industrie, le com­
merce et les sciences, auront 
toujours besoin d’anglais. Tout 
récemment, c-à-d le jour de 
Noël, un médecin français émi­
nent, dans une interview à la té­

lévision canadienne, mention­
nait qu’en France, la langue de 
la science est l’anglais. Et au 
cours des dernières années, des 
journalistes rapportaient qu’en 
France, les universitaires qui 
étudiaient dans les sciences, le 
commerce, etc., le faisaient de 
préférence en anglais. En serait- 
il autrement au Québec? Je ne le 
crois pas.

La plupart des touristes qui 
viennent au Québec seraient 
heureux d’y voir un peu d’an­
glais pour mieux se débrouiller. 
Après l’exode massif des Qué­
bécois vers les Etats-Unis à la 
fin du 19e et au début du 20e siè­
cle, ils étaient aussi nombreux 
là-bas que ceux restés au Qué­
bec. Leurs descendants, qui 
presque tous maintenant ne 
parlent que l’anglais, seraient 
heureux en venant au Québec de 
voir un peu d’anglais pour se 
guider. Et _ nos Québécois qui 
vont aux États-Unis sont con­
tents de pouvoir utiliser un peu

On donnait jadis comme exem­
ple de l’humour anglais celui 
d’un capitaine qui, voyant couler 
son navire, s’attachait au cou une 
cravate noire... L’humour qué­
bécois veut que, se sentant mou­
rir, Jean-Baptiste s’assure que 
son épitaphe sera écrit en fran­
çais.

Tout le monde sait bien que les 
chartes, mêmes à la hauteur des 
parlements, ne protègent rien, 
quand il n’y a plus personne à 
protéger. Nous sommes devenus, 
par notre seule faute, — comme 
les anglo-canadiens d’ailleurs, — 
un peuple de vieillards, un peu­
ple sans enfants, obligé de recou­
rir à l’immigration pour faire dé­
fricher nos terres et tourner nos 
usines.

Si nos illustres nationalistes 
des années 60 avaient été sérieux, 
ils auraient commencé par com­
battre le divorce, l’avortement et 
ces merveilleux cours de contre- 
éducation sexuelle (chapeau à

d’anglais afin de mieux se dé­
brouiller et tirer profit de leur 
voyage.

En dehors de la région de 
Montréal, le fait d’ajouter une 
deuxième langue dans l’afficha­
ge ne provoquerait pas d’incon­
vénients ni de protestations. Et 
à Montréal, c’est peut-être là 
que l’utilité d’une deuxième 
langue se fait le plus sentir pour 
un certain nombre de person­
nes.

Si tous ceux qui sont d’accord 
au fait d’ajouter une deuxième 
langue dans l’affichage fai­
saient autant de propagande 
que les opposants, les choses se 
passeraient différemment. On 
dirait que les tenants du fran­
çais unique veulent à tout prix 
et par tous les moyens imposer 
leur point de vue. Si ceux qui 
pensent différemment agis­
saient ainsi, ce serait vraiment 
la guerre (...).

Bruno Tourigny

Mme Bertrand) qui nous valent 
toutes ces gentilles maladies, go­
norrhée, chlamydia, syphilis et 
sida... (car il faut bien que nos en­
fants pratiquent, depuis la ma­
ternelle!), qui font que même eux 
qui le voudraient parmi nous ne 
peuvent plus avoir d’enfants.

Avec raide du Mouvement laï­
que et du grand Orient de F rance 
(nobles fils spirituels de Voltaire 
et de ses arpents de neige), nous 
avons ainsi réalisé notre révolu­
tion tranquille et, grâce à la com­
plicité d’une Eglise en guerre 
avec le Pape et émerveillée de 
cette libération morale, nous 
avons réalisé le parfait suicide, 
rapide et exemplaire.

Mais tant qu’il y aura encore 
du temps pour le verbiage, les 
drapeaux et les vitrines fracas­
sées, le Québec pourra se racon­
ter qu’il a tout fait pour survivre 
et que ce sont les maudits An­
glais qui... qui...

Edmond Robillard o.p.

L’humour québécois

Les enclaves linguistiques, une mauvaise idée
S’ils ont été compréhensifs sur 

le compromis proposé par la loi 
178 quant à l’affichage en fran­
çais à l’extérieur des commerces 
et bilingue à l’intérieur pour 
ceux qui le veulent, les éditoria­
listes québécois rejettent una­
nimement la suggestion du pre­
mier ministre Bourassa de créer 
de petites enclaves linguistiques

toire pour les anglophones des 
municipalités de l’ouest de Mon­
tréal si le gouvernement permet­
tait des exceptions à droite et à 
gauche seulement en Gaspésie, 
en Estrie ou ailleurs en province.

L’éditorialiste de La Presse 
compte bien que la réglementa­
tion à venir soit claire, nette et 
précise, sans ambiguité, sans

*

Revue de presse
par Denis Tremblay (PC)

N
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dans différentes régions de la 
province.

- O -

Claude Masson, de La Presse,
est catégorique: non aux excep­
tions et aux enclaves linguisti- 

ues, non à des contorsions et à 
es détournements pour tenter 

de faire plaisir à tout le monde et 
à personne par pur intérêt poli­
tique. Si le gouvernement est allé 
jusqu’à utiliser à contre-coeur la 
fameuse clause “nonobstant” 
pour protéger le visage français 
du Québec, il doit respecter tota­
lement son propre choix, partout 
dans la province, écrit-il 

Masson soutient qu’il serait 
d’ailleurs injuste et discrimina­

compromission, sans tergiversa­
tion comme ce fut malheureu­
sement le cas tout au long des dé­
bats à l’Assemblée nationale.

- O -

André Préfontaine, du Droit
d’Ottawa-Hull, considère que ce 
concept d’instituer des ghettos 
anglophones à travers la provin­
ce offense et répugne.

Il s’agit en fait d’une forme in­
sidieuse de discrimination insti­
tuée sous le couvert d’une conces­
sion à une population qui s’es­
time brimée par la décision du 
gouvernement Bourassa d’inter­
dire l’anglais comme langue d'af­
fichage à l’extérieur.

Préfontaine s’inquiète même

du jugement du premier ministre 
Bourassa si celui-ci estime que la 
loi 178 peut s’appliquer selon des 
courants régionaux ou que l’af­
fichage en anglais constitue 
moins une menace à la langue 
française dans une région plutôt 
qu’une autre.

- O -
Pour sa part, The Gazette fait 

siennes les inquiétudes de l’As­
sociation The Townshippers qui 
rejettent également cette propo­
sition de créer des enclaves lin­
guistiques.

Si M. Bourassa pense réelle­
ment que cette formule d’encla­
ves adoucira les anglophones, 
alors sa compréhension des Qué­
bécois de langue anglaise est en­
core plus mauvaise que celle que 
l’on croit, écrit l'éditorialiste de 
ce journal.

- O -

Le directeur du Devoir, Benoît 
Lauzière, n’approuve pas non 
plus cette idée de créer des encla­
ves de tolérance pour les “impurs 
isolés dans leurs villages” et il 
soutient que M. Bourassa en fai­
sant adopter à la vapeur la loi 
178, n’a fait que reporter le dé­
bat, plutôt que le diriger, comme 
il aurait dû.

A défaut de discussions sur le 
fond, ajoute-t-il, nous aurons 
droit à un sommet sur la régle­
mentation, un débat qui aurait 
dû se tenir avant et non après l’a­
doption de la loi. Mais, il risque 
d’avoir lieu, c’est déjà ça de pris.

Lauzière se demande cepen­

dant quelle forme prendra ce 
sommet: sur invitation ou toutes 
portes ouvertes; pendant com­
bien de temps; sur quoi ou juste? 
Certainement pas sur les seuls rè-

Le premier ministre Bourassa
glements, commente-t-il, car tous 
ceux qui s’opposent religieuse­
ment à la loi 178 ne voudront pas 
se faire piéger dans un échange 
entre apostats. Et ceux qui s’é­
taient résignés ne voudront pas 
se déplacer pour les jeux de de­
vinettes du docteur Rivard.

Le directeur du Devoir exige 
que ce débat ait lieu non pas 
après mais avant les prochaines 
élections.

— O —
Michel Roy, d’Edimédia, sou­

tient dans Le Soleil, que ce som­
met se tiendra en dehors du Par­
lement afin de neutraliser le Par­
ti québécois qui ne s’est pas illus­
tré brillamment au cours du dé­
bat en Chambre. Cette consulta­
tion, Roy la qualifie d’aire de 
manoeuvre que s’est donnée le 
premier ministre Bourassa, tou­
jours soucieux de stratégie et 
n’oubliant jamais le prochain 
scrutin.

- O -
Sylvio Saint-Amant, du Nou­

velliste de Trois-Rivières, abon­
de dans le même sens et craint 
que les prochains gestes posés 
par M. Bourassa ne soient tribu-

Vous pensez que le 
Québec doit être bilin­
gue!

taires que des résultats de diffé­
rents sondages.

Si les prochains sondages de­
vaient confirmer l’impopularité 
de la loi 178, il ne faudrait pas 
écarter la possibilité que M. Bou­
rassa en revienne purement et 
carrément à la loi 101 que même 
les anglophones préfèrent à la 
nouvelle loi 178. Par contre, ajou­
te Saint-Amant, si les prochains 
sondages sur la question de l’af­
fichage devaient être un peu 
mois favorables, le premier mi­
nistre pourrait brusquer des élec­
tions générales dès le printemps, 
histoire de prendre de court le 
Parti québécois.

Lutant que l’Alber
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L’unité européenne de 1992
Les Européens peuvent-ils 

nous impressionner’ L'unité eu­
ropéenne est-elle un mythe et les 
Européens n’ont-ils pas plutôt 
“traîné” dans la réalisation de ce 
qu’ils déclaraient vouloir réali­
ser en fait d’unité? En 1957, le 
traité de Rome a formé la Com­
munauté européenne (Allema­
gne, France, Italie et les trois 
pays de Benelux). Au début des 
années 1970 la Grande Bretagne, 
le Danemark, l’Irlande ont suivi.

pagne ont continué, pendant une 
certaine période, à être frappés 
de droits d’entrée, afin de laisser 
aux agriculteurs de la Commu­
nauté une phase d’adaptation.

Succès et lenteurs

Satellite européen lancé à la 
rencontre de la comète de Haley! 
Fusée Ariane plaçant en orbite 
des satellites de communication

Une fenêtreTr . sur le monde
Par Jean-René Chotard

-----------—------------------------------------------

Plus tard sont venus l’Espagne, 
la Grèce, le Portugal.

Europe et libre- 
échange

Les tarifs douaniers ont baissé 
pendant dix ans, les barrières 
douanières sont abolies le 1er 
janvier 1968. Un tarif douanier 
commun vis-à-vis des pays tiers 
est établi à cette date. C’était il y 
a vingt-et-un ans. Que leur reste- 
t-il donc à faire... encore?

Tout d’abord les pays euro­
péens étaient et demeuraient des 
nations indépendantes avec leur 
droit, leurs lois, leurs règlemen­
tations. Ensuite, toute nouvelle 
entrée dans la Communauté s’est 
accompagnée d’exceptions, de 
délais d application des textes 
communautaires. L’Angleterre, 
plus que tout autre membre, a su 
imposer ces concessions. A l’in­
verse, les produits agricoles d’Es-

pour des états ou des sociétés in­
ternationales! Les réalisations 
mettent en coopération des hau­
tes technologies élaborées en Al­
lemagne, en Italie, en France, en 
Angleterre.

De la même manière, les 
avions Airbus, moyen et long 
courrier, représentent la seule 
concurrence sérieuse aux cons­
tructions américaines, depuis 
1945...

Mais l’uniformisation politi­
que a tellement tardé... un par­
lement européen n’est élu qu’à la 
fin des années 70. Pendant 20 ans, 
le Marché commun n’a été qu’un 
dossier réservé aux technocrates 
et aux capitalistes, ceux que les 
humoristes ont appelé les “Eu­
rocrates”.

Une dépendance est demeurée, 
à l’égard des Etats-Unis. Soumis­
sion politique dans le cadre de 
l’OTAN, dépendance à l’égard 
des services fournis par les fir­
mes spécialisées des Etats-Unis.

Quel horizon 1992?
Le 15 juin 1985, Lord Cockfield 

présente officiellement le “Livre 
Blanc” de la Commission sur l’a­
chèvement du “marché inté­
rieur”. Il y est prévu, pour le 1er 
janvier 1993 au plus tard, la sup­
pression de toutes les entraves 
physiques, techniques et fiscales 
qui perturbent encore la libre cir­
culation des hommes, des biens, 
des capitaux.

Déjà existe un passeport de la 
communauté européenne qui 
remplace les passeports de cha­
que état membre. Après le tunnel 
sous la Manche, il est question de 
percer un tunnel routier, sous le 
col des Puymorens entre France 
et Espagne.

Les Britanniques favorisent le 
maintien d’une solution souple. 
Mme Thatcher, dans un discours 
à Bruges, le 20 septembre 1988, a 
refusé ce “super état européen” 
qui siégerait à Bruxelles. La 
dame du Downing Street (elle est 
de fer pour beaucoup) s’approche 
curieusement de la conception de 
de Gaulle qui préconisait une 
“Europe des patries". Le général 
songeait à étendre la communau­
té jusqu'aux monts Oural en 
URSS; Mme Thatcher aimerait 
l’étirer jusqu’aux... Appalaches.

Les mots peuvent recouvrir 
beaucoup de définitions. Certai­
nement les Européens appro­
chent de ce marché intégré de 320 
millions de personnes (Allema­
gne, Grande Bretagne, France et 
Italie comptant chacun pour 60 
millions). Mais si les Européens 
peuvent nous impressionner c’est 
aussi dans le fait que tant de 
choix et de décisions restent à 
prendre, plus de 20 ans après 
l’instauration du libre échange. 
Jean-René Chotard est directeur 
du Departement de sciences hu­
maines de l’université de Sher­

brooke
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Jacques Delors, président de la communauté économique européenne
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A- ANALYSE

par ELOY AGUILAR

MEXICO (AP) — Le président 
Carlos Salinas de Gortari a pro­
voqué des remous dans les mi­
lieux politiques en laissant en­
tendre que son gouvernement en- 
visaget de normaliser les rela­
tions avec l’Eglise catholique, 
une entité qui n’a pas d’existence 
légale au Mexique.

L’Eglise, qui a survécu malgré 
les restrictions de la Constitution 
mexicaine, s’est félicitée de cette 
intention. Les partis conserva­
teurs ont dit être favorables à un 
débat qui redéfinirait le statut de 
l’Eglise. Quant aux critiques, ils 
déclarent que le gouvernement 
doit rester fidèle aux idéaux con­
stitutionnels.

Le Parti révolutionnaire insti­
tutionnel (PRI), au pouvoir, est 
lui-même divisé entre le désir du 
nouveau président et son atta­
chement aux rédacteurs de la 
Constitution qui furent les pères 
du PRI.

Scorro Diaz, parlementaire et 
directeur du journal ‘El Dia’, 
porte-parole de l’aile gauche du 
PRI, déclare que “la réouverture 
d'un débat réglé par l’histoire... 
ne renforce pas l’unité nationale 
et suscite désaccords et affron­
tements parmi les Mexicains”.

Certains ont vu dans le geste 
du président Salinas une initia­
tive visant à élargir l’assise po­
pulaire du gouvernement, à un 
moment où son parti perd une 
grande partie de son soutien tra­
ditionnel parmi les travailleurs 
et les classes moyennes. Le pré­
sident Salinas est entré en fonc­
tion le 1er décembre, à la suite 
d’une victoire électorale rempor-

Les difficiles rapports Eglise-Etat au Mexique
tée en juillet mais qui demeure 
contestée par ses adversaires.

Division dans 
l'opposition

La question des rapports entre 
’Eglise et l’Etat divise égale-

jr'

CARLOS SALINAS DE GORTARI

ment l’opposition. Au cours d'un 
débat parlementaire, des conser­
vateurs ont crié “fanatiques”, 
“Robespierre” et “fils de Léni­
ne” à l’intention d’élus de gauche 
qui exprimaient leur opposition 
à l’initiative.

Une des contradictions mexi­
caines est que le Mexique, où vit 
une population majoritairement 
catholique, est gouverné par un 
gouvernement anticlérical. Mais, 
afin de maintenir la paix politi­
que, le gouvernement ignore les 
violations théoriques de la loi 
commises par l’Eglise. “La loi ne 
reconnaît pas les associations re­
ligieuses connues sous le nom 
d’Eglises”, stipule un paragra­
phe de '.’article 130 de la Consti­
tution.

Les révolutionnaires mexi­
cains — paysans, dirigeants ou­
vriers et généraux, animés par 
un fort sentiment anticlérical — 
considéraient l'Eglise comme ap­
partenant à la classe des proprié­
taires fonciers qui opprimaient 
la population. L’Eglise les con­
sidérait comme des athées des­
tructeurs d’un ordre établi.

En principe les prêtres n’ont 
pas le droit de voter, de s’expri­
mer, oralement ou par écrit, sur 
la politique ou le gouvernement. 
Ils ne peuvent pas enseigner. Les 
églises ne peuvent pas posséder 
de biens et les autorités peuvent 
fixer le nombre de prêtres dans 
chaque Etat. Aucun prêtre étran­
ger ne peut exercer son ministère 
au Mexique. Les manifestations 
religieuses publiques sont inter­
dites.
Violations

Néanmoins, l’Eglise dirige des

écoles et des universités où étu­
dient des enfants de dirigeants. 
Des prêtres publient des édito­
riaux et votent. Et le chef de l’E­
tat rencontre à huis-clos des évê­
ques.

Le Mexique demeure le pays le 
plus catholique de l’hémisphère 
occidental, le fils aîné de la ca­
tholique Espagne. Chaque année, 
des millions de personnes parti­
cipent aux processions publiques 
au sanctuaire de Notre-Dame de 
Guadalupe, patronne du Mexi­
que.

Deux millions de personnes 
ont assisté à la messe célébrée 
par Jean-Paul II à Mexico lors de 
son premier voyage sur le conti­
nent américain.

A la fin des années 20, les per­
sécutions gouvernementales ont 
été à l’origine du soulèvement ca­
tholique des ‘Cristeros’ (soldats 
du Christ-Roi). Un héros de cette 
époque, le père Miguel Pro, un jé­
suite qui été exécuté, a été béati­
fié en novembre.

Dans son discours d’installa­
tion, le 1er décembre, le prési­
dent Salinas a laissé entendre 
que le gouvernement devrait re­
connaître le large soutien popu­
laire dont jouit l’Eglise. “Un 
Etat moderne maintient la trans­
parence et modernise ses rela­
tions avec les syndicats, les mi­
lieux d’affaires, les médias... et 
l’Eglise”, a-t-il dit.
Une première

C’est la première fois dans 
l’histoire contemporaine du Me­
xique que le chef de l’Etat recon­
naît publiquement l’Eglise com­
me élément de la société. Dans 
les tribunes avaient pris place,

également pour la première fois, 
des représentants de l’Eglise: le 
cardinal Ernesto Corripio Ahu- 
mada, archevêque de Mexico, 
quatre autres évêques et le nonce 
apostolique, Mgr Girolamo Pri- 
gione.

Quelques jours plus tard, le mi­
nistre de l’Intérieur, Fernando 
Guttierez Barrios, faisait les gros 
titres des journaux en déclarant 
“l’Eglise existe”. Depuis, la pres­
se se fait largement l’écho du dé­
bat.

Au Parlement, Alfredo Reyes 
Contreras, élu du Parti socialiste 
populaire, a affirmé que la sim­
ple présence de représentants de 
l’Eglise aux cérémonies d’instal­
lation présidentielle enfreignait 
la Constitution et a réclame une 
enquête.

Mais le problème a aussi pro­
voqué des dissensions à gauche. 
Un dirigeant, catholique, du Par­
ti socialiste unifié, Gilberto Rin­
con Galardo, a estimé qu’un 
changement est nécessaire, car la 
situation présente “stimule le fa­
natisme”.

Les Partis socialistes populai­
re et unifié font partie de la coa­
lition du Front démocratique, 
qui a soutenu la candidature de 
Cuauhtemoc Cardenas contre le 
président Salinas aux élections 
de juillet.

S’il le désire, le président Sa­
linas devrait pouvoir réunir les 
deux tiers des voix dont il a be­
soin pour amender la Constitu­
tion. Son parti dispose de 60 des 
80 sièges du Sénat et, bien qu'il 
n’ait que 260 députés sur 500, à la 
Chambre basse, il peut espérer 
obtenir l’appui des 101 députés 
du Parti d’action nationale.

NONOBSTANT..
Au mois de novembre en­

core. "nonobstant” passait 
pour un mot rare, techni­
que, désuet ou snob. Depuis 
quinze jours, à la faveur 
a’un débat politique, ce 
mot est pratiquement reçu 
dans le langage courant et 
familier des Québécois! 11 
me tarde d’en profiter pour 
déclarer, en ce dernier jour 
de l’année: "Nonobstant 
1988..."

Je le dis en pensant à 
1989 dont je suis sur qu’on 
peut tirer de meilleurs 
jours qu’en 1988. Il ne s’agit 
pas d’être béatement op­
timiste. Les optimistes 
sont des imbéciles, disait 
Bernanos, en ajoutant que 
les pessimistes sont éga­
lement des imbéciles! On ne 
peut pas, expliquait-il, dé­
cider gratuitement de re­
garder les choses en rose ou 
de les voir en noir: ce serait 
une prétention idiote. Ber­
nanos voulait plutôt qu’on 
adopte une attitude d’es­
poir. d’espérance, autre­
ment dit qu'on ait la certi­
tude que l’avenir, la vie 
contient encore des ressour­
ces inexplorées sur lesquel­
les on peut et doit compter.

Quand les évêques du 
Quéec se sont présentés à 
Rome à l’automne dernier, 
pour la visite qu’ils doivent 
faire au Pape à tous les cinq 
ans, leur rapport soulignait 
l’importance de cultiver au 
Québec la vertu d’espéran­
ce, car un grand nombre de 
Québécois semblent décou­
ragés devant l’éclatement 
de tant de valeurs dans no­
tre société: on ne semble 
plus voir où sont les vraies 
raisons de vivre. Avec les 
évêques, avec le Pape qui 
endossait leur projet, je 
dis: nonobstant 1988, non­
obstant le passé, les chré­
tiens d’ici doivent compter 
sur l’actualité de la Bonne 
Nouvelle qui s'annonce 
pour 1989.

L’espérance, ce n'est pas 
le vague optimisme imbé­
cile que dénonce Bernanos. 
L’espérance se fonde sur les 
promesses de Dieu et sur sa 
force: “rien n’est impossi­
ble à Dieu”. Forts de cette 
espérance, de cette puissan­
ce de Dieu, de ses promes­
ses, les chrétiens du Québec 
ne doivent pas démission­
ner devant les difficultés, 
les oppositions, et surtout 
devant l’indifférence et l’i­
nertie du grand nombre.

Nonobstant ces difficul­
tés, nonobstant cette iner­
tie, je crois en la force d’une 
semence qui pousse encore 
parmi nous. Comme dit le 
proverbe, l’arbre qui tom­
be fait un grand bruit, mais 
en silence, toute la forêt 
continue de pousser. Les 
épreuves qu’a subies le ch­
ristianisme québécois (en 
même temps d’ailleurs que 
le christianisme du monde 
entier) ont pu servir à la pu­
rification et à l’humilité de 
l'Église, selon le commen­
taire qu’en faisait le Pape à 
Montréal en 1984.

Au lendemain de Noël, 
qui renouvelle pour ce 
temps les promesses sécu­
laires de notre libération, 
nous pouvons regarder 
avec espérance l’année qui 
vient, et cette espérance dé­
bloquera justement en nos 
coeurs les énergies et les gé­
nérosités qui pourraient 
changer la face de 1989, 
nonobstant tout le reste.

Rempli de cette espéran­
ce, je nous souhaite à tous 
une Bonne et Heureuse An­
née 1989 avec le paradis 
pour chacun à la fin de ses 
jours.

Daniel Croteau, curé

SUPER VENTE DE JANVIER

HITACHI TOSHIBA
TÉLÉCOULEURS________________ CITIZEN

À PARTIR DE 1 4" 2 1 8$
20" 298

I-<

MOBILIERS DE CHAMBRE

ENSEMBLE MATELAS et 
SOMMIER CHIRO

kïfv-*' .ri:-..

ENSEMBLE 

3 UNITÉS 

MURALES

468s

SALON
CUISINE

APPAREILS ÉLECTROMÉNAGERS

□ CUISINIÈRE 30"... 598s
□ RÉFRIGÉRATEUR 14 pi. eu. 698s
□ LAVE VAISSELLE 

À ENCASTRER...
□ ENSEMBLE LAVEUSE ET 

SÉCHEUSE

428*
848*

VASTE CHOIX

G 1 L L E S
«■Il fX] ■y 231 ouest, rue King

K®L5VER Sherbrooke
XJm iiUBLES.^ 563-4743

Venez vider 
nos entrepôts!

PROFITEZ
D'ECONOMIES

46108*
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La Lainière

Meilleurs voeux
à tous mes 

clients et amis!

25%«50%
de rabais

sur toute la marchandise 
automne/hiver.

Lainages d'Islande, Bretagne, 
Ecosse
Tricots exclusifs faits main
Suggestions cadeaux 
en exclusivité

SHERBROOKE GRANBY SAINT.
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D.P.M.
Découvrez "votre” pouvoir 
mental réel, au-delà de votre 
subconscient, et servez-vous 
en pour obtenir:

• PAIX INTÉRIEURE
• SANTÉ • ABONDANCE
• JOIE DE VIVRE...

SOIREE D'INFORMATION GRATUITE

SHERBROOKE
mercredi, 4 janvier, 19h30

Motel La Réserve
Salle Calumet 2 

Anim.: Ginette Dostaler

Info. (819) 822-4196

> mieux-être.
^ihoxoia S3B3IAIU-SIOUX N

2227, rue King ouest. Sherbrooke

Conseillère à votre service

5644064
45952x

LPauiCCon
(Eltz&iïz inc

MAISON DE REHABILITATION POUR 
FEMMES ALCOOLIQUES ET OU 

TOXICOMANES
SI VOUS SOUPÇONNEZ AVOIR UN PRO 

! BLEME AVEC L ALCOOL, LES MÉDICAMENTS 
ET OU LES DROGUES, VOUS POUVEZ 
NOUS CONTACTER EN TOUT TEMPS AU

821-4140
UNE APPROCHE CONÇUE POUR LA 
FEMME PAR DES FEMMES, TOUTE 
DISCRÉTION EST ASSURÉE,

263, rue Parc 
Sherbrooke, J1E 2J8

39287

Couvre-lits - douillettes 
Peignoirs

Rideaux de douche • Tapis • Nappes 
Cadres (reproductions)

Tout pour la salle de bain

M
Galeries Quatre Saisons 821-2042

et
Promenades King 822-4432

/

A DROITE: Cuir et 
agneau kaki sont réu­
nis dans eette robe 
moulante qui rehausse 
la silhouette féminine.

EN BAS, A GAUCHE: 
Ea magie de l’agneau 
se manifeste à son ma­
ximum dans eet ensem­
ble composé de la jupe 
toute courte et de la 
veste eoeon, affichant 
des teintes très mode.

PHOTO DU CENTRE: 
L’empiècement à ap­
pliqués de ruban donne 
beaucoup de chic à ce 
manteau eoeon en
agneau.

En tournant son attention 
vers l’agneau, le couturier 

canadien Dominic Bellissimo a 
apprêté la peau de ce petit 
mammifère bouclé de façon sur­
prenante et, bien sûr, particu­
lièrement attrayante.

D’un caractère avant-gardis- 
te, dans le vrai sens du mot, les 
créations Bellissimo en agneau 
se font en rouge pompier, olive 
foncé, noir minuit et ocre brun.

Elles se remarquent par l’at­
tention apportée au détail et 
une optique de mode novatrice. 
L’agneau n’est plus relégué à un 
rôle fonctionnel.

Conçus dans des formes qui 
accentuent et mettent en valeur 
la silhouette féminine, les sty­
les sont variés: depuis les blou­
sons masculins jusqu’aux man­
teaux élégants et aux robes 
spectaculaires.

Des blousons courts style 
aviateur et des manteaux trois- 
quarts sont l’essentiel des créa­
tions tout-aller de Bellissimo. 
Portés avec des pantalons en 
cuir de couleur assortie ou une 
jupe courte en agneau, le look 
est chaud et attrayant.

Pour plus d’élégance, des 
manteaux cocons, enveloppants 
et douillets, sont agrémentés 
d’appliqués de coton dans des 
formes de lis et de rosettes.

Pour le plaisir d’être à la 
mode et à l’intention des fem­
mes d’une minceur incroyable, 
la robe en agneau de Bellissimo 
constitue une véritable pièce de 
collection.

SERCOVIE
CET HIVER 
LE RENDEZ-VOUS 
DES GENS ACTIFS!...

INSCRIPTIONS: 9h à wh

4-5-6 JANVIER ’89

300 rue CONSEIL 
565-1070 565-1066

Le Centre d’activités des 50 ans et plus'1

L'agneau sous la
griffe BELLISSIMO

VENTE
ANNUELLE
20% à 50%
de rabais sur:
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La Tribune salue

Edmond Dionne, mem­
bre du club de l'Age d'or 
Estrie et responsable du 
billard.

La météo
MONTREAL (PC) — Voici les prévisions météorologiques pour la province de 

Québec émises par Environnement Canada pour samedi avec un aperçu pour 
dimanche.

Situation générale: une faible perturbation venant de la région des Grands 
Lacs et passant au sud du Québec a laissé un peu de neige. Un dégagement qui 
suit fera plonger de nouveau les températures sous les normales.

Par la suite, on prévoit une activité météorologique infime jusqu'au jour de 
l'An.

ESTRIE, TROIS-RIVIERES et DRUMMONDVILLE: quelques flocons de neige 
en matinee. Dégagement graduel par la suite. Max.: -10. Min.: -20 à -24. Vents 
modérés par moments. Risque de précipitations: 20 p.c. jour de l'An: nuageux 
avec éclaircies.

BEAUCE, QL'EBEC: un peu de neige en matinée. Dégagement par la suite. 
Max.: -12 à -14. Min.: -22 à -24. Risque de précipitations: 40 p.c. jour de l'An: 
ennuagement.

OTTAWA-HULL-CORNWALL, MONTRÉAL: dégagement graduel. Max.: -10. 
Min.: -18. Vents modérés par moments, jour de l'An: nuageux avec éclaircies.

ABITIBI-TÉMISCAMINGUE, RÉSERVOIRS CABONGA ET GOUIN: généra­
lement ensoleillé et froid. Max.: -20 à -22. Min.: -25 à -28. Vents modérés par 
moments, jour de l'An: nuageux avec un peu de neige.

PONTIAC-GATINEAU et LIEVRE, LAURENTIDES: généralement ensoleillé et 
froid. Max.: -18. Min.: -23 à -25. Vents modérés par moments, jour de l'An: nua­
geux avec éclaircies et quelques flocons de neige.

LAC ST-jEAN: quelques flocons de neige en matinée. Dégagement par la sui­
te. Froid. Max.: -18 à -20. Min.: -25 à -29. Vents devenant modérés. Risque de 
précipitations: 30 p.c. Jour de l'An: ennuagement.

SAGUENAY, LA TUQUE, RÉSERVE DES LAURENTIDES: un peu de neige en 
matinée. Dégagement graduel par la suite. Max.: -15 à -18. Min.: -25 à -28. 
Vents devenant modérés. Risque de précipitations: 60 p.c. jour de l'An: ennua­
gement.

CHARLEVOIX et RIVIERE-DU-LOUP: un peu de neige en matinée. Dégage­
ment graduel en après-midi. Max.: près de -14. Min.: -22 à -24. Vents devenant 
modérés. Risque de précipitations: 60 p.c. Jour de l'An: généralement ensoleillé.

RIMOUSKI-MATAPÉDIA: un peu de neige en matinée. Couvert par la suite. 
Max.: -13 à -15. Min.: -22. Vents du nord-ouest de 30 à 50 km-h. Risque de pré­
cipitations: 60 p.c. Jour de l'An: généralement ensoleillé.

STE-ANNE-DES-MONTS et PARC DE LA GASPÉSIE: faible neige passagère 
cessant en mi-journée. Eclaircies par la suite. Max.: -13. Min.: -20. Vents du 
nord-ouest de 30 à 50 km-h causant de la poudrerie. Risque de précipitations: 
70 p.c. Jour de l'An: généralement ensoleillé.

GASPÉ et PARC FORILLON: un peu de neige en matinée. Couvert par la sui­
te. Max.: -13. Min.: -18. Vents du nord-ouest de 30 à 50 km-h. Risque de préci­
pitations: 60 p.c. Jour de l'An: généralement ensoleillé. Venteux.

BAIE-COMEAU, SEPT-ILES: généralement ensoleillé et froid. Max.: -20. Min.: 
-25 à -28. Vents du nord-ouest de 30 à 50 km-h. Jour de l'An: généralement en­
soleillé.

BASSE COTE-NORD, SECTEUR DE NATASHQUAN ET A L'OUEST, ANTI­
COSTI: ensoleillé avec fréquents passages nuageux. Max.: -20. Min.: près de -25. 
Vents modérés. Jour de l'An: généralement ensoleillé.

SECTEUR A L'EST DE NATASHQUAN: couvert avec quelques flocons de nei­
ge et très froid. Max.: -20. Min.: -25. Vents modérés causant de la poudrerie.

Vers le soleil
Acapulco 20 clair 31 
Barbade 24 nuageux 28 
Bermudes 20 nuageux 24 
Brownsville 19 couvert 23 
Daytona Beach 16 brouillard 23 
La Havana 21 clair 28 
Honolulu 19 nuageux 27 
Kingston 25 variable 31 
Las Vegas -4 clair 7 
Los Angeles 5 clair 14 
Mexico 9 nébulosité 23

Miami Beach 20 clair 25 
Myrtle Beach 6 nuageux 13 
Nassau 20 clair 28 
Orlando 17 brouillard 27 
Palm Springs 1 clair 14 
Reno -11 variable -4 
San Juan 25 couvert 28 
Tampa 18 brouillard 28 
Trinidad 24 nuageux 28 
West Palm Beach 18 clair 27

La vie dans les Cantons

C de C
Des dons substantiels

Le conseil 530 des Cheva­
liers de Colomb de Sherbrooke 
a fait des dons substantiels à de 
nombreux organismes sans but 
lucratif oeuvrant auprès des 
jeunes à la suite du succès rem­
porte par la Gugnolée. On re­
connaît, à l'arrière, dans l'or­
dre habituel, M. Guy Saint- 
Pierre, députe Grand Cheva­
lier, M. Gérard Aube, respon­
sable à St-Denis-de-Brompton, 
M. Mario Genesse, chef de la 
41e troupe scout Le décou­
vreur, M. Claude Boudreau, 
animateur du groupe de pion­
niers 41 de la paroisse Coeur- 
Immaculé, et, à l'avant, dans le 
même ordre, M. Florian Allai­
re, directeur du comité civil de 
l'Escadron 67, M. Yvon |olin, 
Grand Chevalier,, Mme Mo­
nique Bourget, régente du cer­
cle Marie-Julie des Filles d'I­
sabelle, et M. André Guille- 
mette, responsable de la Gui- 
gnolée.

(Photo La Tribune par Claude Poulin1

Ephémérides

C'est le samedi 31 décembre 1988, 
366e et dernier jour de l'année.
Fête à souhaiter:
Sylvestre (pape au temps de Cons­
tantin, mort en 335).

Anniversaires historiques:
1986 — Un incendie fait 96 

morts à l’hôtel Dupont Plaza à San 
Juan, Puerto Rico.

1985 — Un an après les Etats- 
Unis, la Grande-Bretagne se retire 
de l'UNESCO.

1984 — A la suite d'une écrasante 
victoire électorale, Rajiv Gandhi de­
vient chef du gouvernement indien,

C'est arrivé 
un 31 décembre

1934
• Un ancien curé de la paroisse St- 
Louis-de-France d'East Angus, l’ab­
bé Ferdinand-Nelson Rousseau, 
meurt à East Angus à l'âge de 69 
ans, après 40 ans de sacerdoce.
• Un électricien de Mansonville, 
M. Albert Brouillette, voit la mort 
de près quand il s'égare en pleine 
tempête en se rendant dépanner 
un concitoyen. Des voisins met­
tent plusieurs heures à le retrou­
ver.

1940
• Il fait une température d'une clé­
mence exceptionnelle à Sherbroo­
ke, au point que des chenilles plei­
nes de vie sont trouvées, rue Gor­
don.
• Le sous-ministre des Affaires mu­
nicipales doit venir à Sherbrooke 
bientôt, afin de discuter avec les 
autorités municipales de l'anne­
xion éventuelle de Collinsville.

succédant à sa mère, Indira Gandhi, 
assassinée.

1983 — Putsch au Nigéria, qui 
devient le 21e pays africain où des 
militaires sont au pouvoir.

1978 — L'agitation anti-monar­
chiste se poursuit en Iran où plus de 
200 personnes auraient été tuées en 
un seul week-end.

1968 — Des bombes explosent 
près de l'hôtel de ville de Montréal 
et d'un édifice fédéral.

1961 — L'armée libanaise fait 
échec à une tentative de coup de 
force de la part du Parti populaire 
syrien, à Beyrouth.

1946 — Le président Truman pro­
clame officiellement la fin de la 
Deuxième Guerre mondiale.

1927 — Six personnes périssent 
noyées dans le lac Témiscamingue 
quand la glace cède sous le poids de 
leur auto.

1879 — L'inventeur américain 
Thomas Edison fait la première dé­
monstration de sa lampe à incandes­
cence.

Ils sont nés un 31 décembre:
L'explorateur français Jacques 

Cartier (1491)
Le peintre français Henri Matisse 

(1869-1954)
Le poète allemand Gottfried Au­

gust Burger (1748-1794)
L'écrivain français André Gide 

(1869-1954)

PENSÉE DU JOUR:
Qu'est-ce que longtemps pour 

l'homme? (Cicéron)

bridge

PRENEZ PLACE EN SUD 
POUR UN PROBLÈME AVEC 

LE MORT 
Nord
A A 6 5 2 
¥ A 3
♦ A V 8 6 3 
A D 4

Sud
A R 8 7 4 3 
¥ R D
♦ R 10
A A 7 5 2
Nord
1 ♦
3 A
5 A*

Est 
P
P 4 SA
P 6 A

Sud
1 A

• 0 ou 3 cartes-clefs, les 
quatre as et le roi de pique 
étant les cartes-clefs.

Entame: valet de trèfle.
Vous couvrez le valet de 

trèfle de la dame, mais Est 
couvre du Roi à son tour et 
vous gagnez de l'as. Vous

faites ensuite deux deman­
des à l'atout terminant au 
Mort et Est joue le 9 de pi­
que, puis se défaussé d'un 
coeur.
Le contrat est-il encore 
possible?

U y a à mon avis deux 
plans de jeu acceptables. On 
peut d une part espérer 
qu'Ouest avait un singleton 
de trèfle au départ. 11 s’agit 
alors d'éliminer les suites 
rouges, puis les placer en 
main à pique pour le forcer 
à jouer dans la coupe et 
défausse

Une autre solution con­
siste à essayer de se défaus 
ser des trèfles sur les car­
reaux. Pour ce faire il 
faudra qu'Ouest ait quatre 
trèfles et qu'Est ait préci­
sément la Dame deuxieme, 
comme dans le diagramme 
ci-dessous:

Nord
» A 6 5 2
* A 3
* A V 8 6 3
* D A

Ouest 
A D V 10
* V 9 6
* 9 7 5 2
* V 10 9

Est
A 9
» 10 8 7 5
♦ D 4
* R 8 6 3

Sud
A R 8 7 4 3
V H D
♦ R 10
* A 7 5 2

En adoptant cette solu­
tion, le déclarant prend 
l'impasse à la dame de car­
reau, fait le Roi, va au Mort 
a coeur, défausse deux trè­
fles sur des carreaux, puis 
le dernier trèfle sur le der­
nier carreau du Mort. Ouest 
peut bien couper s'il le 
veut, mais le Declarant n’a 
plus de perdante.

Je préfère cette solu­
tion d'abord parce qu'elle 
est plus jolie, et aussi parce 
qu'il est peu probable 
qu'Ouest aurait entame du 
Valet de trèfle singleton s'il 
avait été certain de faire un 
atout.

D'après mes calculs le 
Déclarant n’avait qu'envi- 
ron une chance sur vingt de 
trouver précisément cette 
distribution a carreau, mais 
c'était mieux que rien.

Maurice LAROCHELLE

A Sherbrooke
Résultats du tournoi du 27 décembre 1988.

NORD-SUD:
Gaétan Fortier et Henri Ouellette, Viviane Beaulieu et Marlène Découvreur, 
Hélène Beaulieu et Nicolas Joly, Ted Beaulieu et Origène Goyette, Simone Bol- 
duc et Paul Boulanger.

EST-OUEST:
Patrice Roy et Nick Ecker-Racz, Pauline Fortier et Yvette Codère, Éric et Stépha­
ne Reiher, Simon Beauregard et Daniel Gignac, Michèle et Fabrice Colin, Claire 
Fisette et Doris Lafleur.

mmm HH

sur toute la 
marchandise

DE REDUCTION sur la collection
complète de vêtements de base

WonderBra BOUTIQUEristian JL/ior

2243 King O.

Mode féminine — Importationlingerie-corseterie

Carrefour de l'Estrie 
Sherbrooke, 567-6713

21 Wellington nord 
Sherbrooke, 569-4394 563-5066
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VOYAGES

Astérix dresse la hutte en Picardie
par Jacqueline SOPPELSA

PARIS (AFP) — Astérix, le sympathique petit guerrier gaulois 
bien connu, et son inséparable complice, Obélix, vont retrouver 
tous leurs amis et ennemis — ces fous de Romains-----en Picar­
die, au printemps prochain.

Le rendez-vous est fixé au 29 
avril, à Plailly, dans l’Oise, où ils 
animeront de leurs aventures co­
casses, mais aussi de multiples 
clins d’oeil à l’Histoire de France 
et d’Europe le premier parc de 
loisirs à thème français.

En pleine force de l’âge — ils 
vont avoir 30 ans — et après 
avoir bourlingué aux quatre 
coins de notre vieux continent 
par la magie de la célèbre “B.D.” 
d’Albert Uderzo et René Goscin- 
ny, Astérix, Obélix, Abraracour- 
cix, Idéfix et autres Ordralfabé- 
tix ont décidé de planter leur ten­
te, c’est-à-dire de dresser leur 
hutte, chez les Picards.

Trois ans avant l’ouverture du 
parc de Mickey à Marne-la-Val- 
lée, dans la banlieue Est de Paris, 
un village lacustre “authentique­
ment” gaulois, huttes en pierre, 
rondis de bois et toits de chaume, 
sorti tout droit des cartons du 
dessinateur Uderzo, est déjà aux 
trois-quarts terminé pour ac­
cueillir Astérix et toute sa bande.

Bien déterminé à l’emporter, 
comme dans chacune des aven­
tures précédentes qui l’ont fait 
connaître au monde entier par la 
magie de 200 millions d’albums 
vendus en 40 langues différentes, 
y compris le chinois, notre héros 
gaulois a minutieusement pré­
paré son opération picarde.

Par le choix du site, d’abord. 
Un environnement exceptionnel 
de 170 hectares boisés aux con­
fins de l’Ile-de-France et de la Pi­
cardie, à 38 km de Paris et quel­
ques portées de menhirs de l’aé­
roport de Roisy par l’autoroute 
du Nord, non loin des Senlis et de 
Chantilly.

Les recettes de Disney
Au milieu de ce magnifique es­

pace boisé, le parc lui-même oc­
cupe 18 hextares seulement, une 
dimension qui permettra aux 
deux millions de visiteurs atten­
dus par Astérix et ses amis, de 
Pâques à la Toussaint, période 
d’ouverture prévue, d’aller à 
pied d’attraction en attraction: 
une centaine au total, animées 
par 200 personnages.

Pour s’assurer les meilleures 
chances de réussite, notre astu­
cieux petit guerrier a concocté un 
savant mélange de potion magi­
que comportant une bonne dose 
d'expérience et de savoir-faire 
américains, mais dont la saveur 
reste surtout française ou euro­
péenne.

La réalisation technique du 
parc s’inspire des recettes Disney 
qui ont fait leurs preuves, mais le 
scénario, né de la complicité 
d’Albert Uderzo et de Pierre 
Tchernia, repose entièrement sur 
la culture française et européen­
ne.

C’est là un des principaux ar­
guments de vente mis en avant à 
Plailly. “Alors qu'on demande 
aux Américains de ménager une 
petite place à la culture euro­
péenne dans le futur royaume de 
Mickey à Marne-la-Vallée, ici, au 
contraire, elle est, au même titre 
que la nôtre, tout-à-fait chez 
elle”, fait constater le président 
de la société du parc Astérix, M. 
Eric Licoys.

Elles occupent même tout le 
terrain, pourrait-il ajouter. On 
chercherait en effet vainement, 
dans le parc de Plailly, la moin­
dre référence au Nouveau mon­
de.

Dès l’entrée, la “via Antiqua”, 
au bout de laquelle culmine à 40 
mètres la montagne d’Astérix, 
est une véritable “rue de l’Euro­
pe”. Les boutiques qui bordent

cette artère animée évoquent, de 
façade en façade, les voyages du 
célèbre petit guerrier à travers 
toute l’Europe: en “Hispanie”, 
chez les Helvetes, chez les Belges, 
en Germanie ou à Londres... Mais 
nulle trace de “la grande traver­
sée” qui l’a conduit jusque chez 
les Indiens d'Amérique.

Tout est européen
Ce n’est ni un oubli, ni un ha­

sard. Rien, à Plailly, n’est origi­
naire d’Outre-Atlantique. Tout, 
absolument tout, est français ou 
européen.

Seule exception: les six dau­
phins qui répètent déjà leurs nu­
méros dans un bassin promis au 
titre de plus grand delphinarium 
d’Europe, viennent de Cuba.

Cette volonté du tout français 
ou européen s’est affirmée dès 
l’ouverture du chantier, dans le 
choix des entreprises. Elles sont 
à 82 p.c. régionales ou locales, 
tandis que les huttes du village 
gaulois sont entièrement réali­
sées par des' artisans de Plailly 
ou des environs.

Les automates sont de fabrica­
tion française, ce qui constitue 
une Première, dit-on chez Asté­
rix, et le dragon géant, un “grand 
huit” inédit sur 1 eau, qui promet 
loopings, tonneaux, vrilles et au­
tres émotions fortes, est de fabri­
cation hollandaise.

De même, la “rue de P^-is”, vi­
trine de la culture européenne, 
raconte, sur ses 200 mètres de 
long, 1.000 ans d’Histoire de 
France, du Moyen-Age au 19ème 
siècle. Mais on y découvre aussi 
une version moyen-âgeuse de Big 
Ben et un Manneken-PiX que ne 
désavoueront certainement pas 
nos amis belges.

Un peu plus loin, c’est le mon­
de romain où règne Jules César 
dans son empire: arène de gladia­
teurs, villa pompéienne et fort 
militaire.

De l’autre côté de la Rivière en­
chantée qui protège le village 
gaulois, mais serpente aussi dans 
tout le parc dont on peut faire le 
tour en barque, on aperçoit les lé­
gions romaines du camp de Ba- 
baorum.

Tout en dévorant un sanglier, 
un énorme Obélix (30 mètres) les 
surveille du coin de l’oeil, depuis 
une île qu’il occupe de toute sa 
corpulence, au milieu du lac.

Quatre hectares de plans d’eau 
et rivières proposent en effet éga­
lement attractions et distrac­
tions un peu sportives et plutôt 
réservées aux jours de grand 
beau temps.

De la potion magique
On pourra y effectuer une im­

pressionnante “descente des ra­
pides” sur des bouées, au milieu 
des remous, ou suivre, sur un 
convoi flottant, le parcours mou­
vementé d’une cascade, dans un 
torrent d’eau de 18 mètres de 
hauteur.

Et s’il fait mauvais temps, la 
“pyrite”, construction géante en 
acier doré, sera toujours prête à 
présenter son spectacle original 
de cinéma en relief.

Chaque journée s’achèvera sur 
le lac, avec le célèbre banquet 
gaulois, cette traditionnelle soi­
rée d’agapes où la cervoise coule 
à flots en dernière page des al­
bums. A Plailly, ce sera un véri­
table spectacle joué par des ac­
teurs professionnels. Il s’achè­
vera bien sûr par une distribu­
tion générale de potion magique 
due à la générosité — exception­
nelle — du druide Panoramix.

Dublin fait le ménage 
pour fêter ses 1,000 ans

DUBLIN (AP) — Pour fêter ses 
1,000 ans d’existence, la ville de 
Dublin a décidé de faire peau 
neuve, et voit les choses en 
grand. Rien aue de très normal 
compte tenu aes cérémonies à la 
mesure de cet anniversaire ex­
ceptionnel.

Un millier d’événements — des 
expositions culturelles, des ma­
nifestations sportives, etc — qui 
se dérouleront toute l’année 89, 
ont également relancé le touris­
me, les affaires et l’emploi, se ré­
jouissent les organisateurs.

“Quand il s’est agi de s’occuper 
de l’anniversaire, l’heure fut au 
pessimisme. Les gens disaient 
‘qu’allons-nous célébrer? Dublin 
a l'air horrible’ ”, déclare Matt 
McNulty, directeur du festival.

La capitale irlandaise, un mil­
lion d’habitants, offrait il est 
vrai un spectacle assez désolant: 
façades non rénovées, couvertes 
de graffiti, rues sales. Sans 
compter un taux de chômage de 
près de 20 pour cent.

Une pluie quasi-continuelle et 
le smog occasionnel provoqué 
par la combustion du charbon 
(chauffage ou énergie) obscurcis­
sait pratiquement les grandes 
places, les imposantes construc­
tions géorgiennes, les portes 
d’entrée aux couleurs vives dé­
corées d’un marteau de cuivre et 
surmontées d’une lampe.

Le site est resté inoccupé pen­
dant 5,000 ans puis les Danois ont 
construit une petite ville mari­
time en 841. Le millénaire célé­
bré la capture de Dublin par le 
monarque celte Mael Secnnaill 
aux Vikings en 988.

Le gouvernement a décidé de 
repaver partiellement la rue 
O’Connell, jadis la principale ar­
tère de Dublin “défigurée” par 
les néons et de transformer la rue 
Grafton en rue piétonnière.

Environ 70 devantures de ma­
gasins ont subi un lifting, 180 bâ­
timents ont été illuminés par des 
projecteurs et nombre d’autres 
ont été nettoyés. En outre, Du­
blin s’est dotée de 10,000 nou­
veaux arbres et de trois nou­
veaux parcs. L’un d’eux com­
mémore les célèbres écrivains ir­
landais, parmi lesquels James 
Joyce, Oscar Wilde et Yeats.

La résidence géorgienne du 
maire, construite en 1705, a été 
rénovée ainsi que la Custom 
House, vieille de 197 ans et 12 sta­
tues ont été inaugurées dans la 
capitale. La principale, une sta­
tue accompagnée d’une fontaine, 
a été baptisée Anna Livia, du 
nom que Joyce avait donné au 
fleuve Liffey de Dublin.

Le directeur de la municipalité 
Frank Feely, qui a mis sur pied 
le festival, souligne: “Pour moi, 
la chose la plus importante con­
cernant le millénaire a été de 
mettre la ville en valeur pour 
elle-même. C’est tout bénéfice 
pour l’avenir car si les gens sont 
tiers de leur ville, ils en pren­
dront meilleur soin”.

Le tourisme a augmenté de 13 
pour cent en 1988, soit un revenu 
de 150 millions de livres irlandai­
ses ($270 milions) contre 130 mil­
lions de livres ($234 millions) 
l’année précédente. Les projets 
directs ont permis la création de 
130 emplois pouvant à terme de­
venir permanents et de nom­
breux autres dans divers sec­
teurs.

Une seule ombre au tableau: 
d’aucuns se plaignent que le fes­
tival a été mal organisé et a su­
perbement ignoré le reste de la 
République d’Irlande tandis que 
d’autres affirment que Dublin a 
bien plus de 1,000 ans et que la 
date a été choisie arbitrairement 
pour attirer les touristes.

Environ 1.200 personnes, ac­
teurs, animateurs, employés di­
vers, parmi lesquelles un millier

devront être au moins bilingues, 
porteront un uniforme assez clas­
sique: pantalon ou jupe, sans

doute bleu marine, chemise ou 
chemisier de couleur claire et 
blouson. Les tenues seront lavées
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d'Astérix construit à Plailly, dans la banlieue Est de Paris.Vue du village
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(Laserphoto AP)

tous les jours. Mais là s'arrête la 
similitude avec Disney.

Les jeunes hôtesses seront cer­
tes invitées à se maquiller légè­
rement et à éviter le “clinquant”, 
elles ne seront pas condamnées à 
garder leur couleur naturelle de 
cheveux ou à ne porter qu’une 
seule bague (alliance non comprL 
se, quand même) et ni collier, ni 
bracelet.

De leur côté, les jeunes gens 
pourront être barbus ou mousta­
chus, contrairement à leurs ho­
mologues de chez Mickey.

Ne pas avoir le droit de porter 
la moustache au pays d’Astérix 
et d’Obélix, ce serait vraiment le 
comble.

Enfin, nos vignerons et viticul­
teurs, ainsi que nos brasseurs 
peuvent être rassurés. La con­
sommation de vin, et évidem­
ment de “cervoise”, sera autori­
sée dans les différents points de 
restauration du parc Astérix, 
contrairement aux Royaumes 
magiques de Mickey.

Il est encore trop tôt, à trois 
ans de son ouverture, pour affir­
mer que cette règle stricte sera 
appliquée dans l’Euro-Disney- 
land de Mame-la-Vallée. On peut 
simplement dire que, pour l’ins­
tant, aucune exception n’est pré­
vue à ce principe édicté par Walt 
Disney lui-même.

Mais la célèbre petite souris 
américaine vient de souffler ses 
60 bougies. “C’est l’âge des lif­
tings”, glisse malicieusement As­
térix, forts de ses 30 ans à peine.

seront saisonniers, feront tour­
ner le parc. Un mois de rodage 
étant prévu avant l’ouverture au 
public, le recrutement de ces per­
sonnels vient de commencer.

Parmi eux, 90 seront des gens 
de spectacle, une quarantaine as­
sureront la sécurité, tandis qu’u­
ne cinquantaine auront en charge 
l’accueil et la propreté.

Sur ce point, on admet évidem­
ment, chez Astérix, que dans ce 
domaine-là comme dans celui du 
savoir-faire technique, le modèle 
Disney ne peut que servir de ré­
férence. Le modèle. Pas les mé­
thodes pour y parvenir.

En effet, si le personnel devra, 
tout normalement, se comporter 
de façon irréprochable vis-à-vis 
des visiteurs et avoir une excel­
lente tenue, il n’est pas question 
de copier l’extrême sévértié de la 
réglementation en vigueur chez 
Disney.

Les personnels d’accueil, qui

Le personnel de Voyages Constel- 
lation/Orford vous souhaite de 
Joyeuses Fêtes.

SPECIAL
Départ "stand by" .réservé à l'avance. 
Janvier, février, mars toute destination

399$ ou 499$.

CONSTpLLATiON
>> Desjardins

PARTENAIRE
DE t EXTERIEUR TELEPHONEZ SANS FRAIS

1 800 567 6030

ENCORE DE BONNES PLACES sur nos 
départs de groupe: En vedette cette semaine

VENEZUELA
1 7 février et 3 mars

VOYAGES CRFORD
V-7 SHERBROOKE Cenlrp ville

565-0015
'.Y SHERBROOKE EST

564-4433

MAG0G

843-4747
VALC0URT

(514) 532-3026
LENN0XVIUE

564-1324
VT ORUMMONOVIllE

474-1193
N B TOUS CES BUREAUX SONT OUVERTS LES JEUDI VEN0RE0I EN SOIREE ET LE SAMEDI

WINDSOR

845-5756
WEED0N

877-2771
(Permis du Quebec) 45950
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La plus chaude des îles du Sud. La nôtre.

MONTEGO BAY

Plus excitante que jamais. La baie des mille et un plaisirs.
Visitez une plantation historique ou participez à l’un de nos tournois de golf.

Du «fast food» aux cinq étoiles, la gastronomie est toujours à l’honneur. 
Sports et vent dans les voiles, vous ne serez pas prêt d’oublier vos vacances.

Du 1er au 18 janvier 1989,
Vacances Wardair vous offre une belle semaine à l’hôtel Doctor’s Cave Beach.

• Gamme de services avantageux sur l’île.
• Cocktail de bienvenue à l’arrivée.

Pour obtenir plus de détails, consultez votre agent de voyages.
‘Taxes et service: 75 S. Taxe d’aéroport: 28,50S.

(T prix forfaitaire est assujetti à des changements sans préavis.

Plus excitante, plus fantastique, 
plus accessible 

que jamais.
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Chaînes de motels de plus en plus populaires
par Felicity MUNN 

de la Presse CAN ADIENNE

A une certaine époque, les motels étaient perçus comme des éta­
blissements hôteliers de troisième ordre, fréquentés par une 
clientèle suspecte.

.Les temps ont bien changé. 
L’Amérique du Nord a en effet 
assisté à une prolifération de 
nouveaux motels, généralement 
administrés par des chaînes, par­
faitement bien équipés et bien te­
nus et dont les prix sont très 
avantageux.

le prix vaut pour une chambre et 
non pour une personne.

Une somme additionnelle de 5 
à 10 $ sera réclamée pour le troi­
sième occupant d’une chambre, 
mais des berceaux seront fournis 
gratuitement et sans frais sup­
plémentaires pour les bébés.

fast-food, les clients de ces mo­
tels obtiennent un service effi­
cace et sont assurés de recevoir 
des chambres parfaitement en­
tretenues.

La chaîne Journey’s End char­
ge plus cher que les Sleep Inns, 
mais elle s’adresse surtout aux 
hommes d’affaires et démar­
cheurs en voyage, tandis que les 
Sleep Inns visent surtout les 
voyageurs au budget restreint, 
notamment les gens âgés, les fa­
milles et les femmes se déplaçant 
seules.

Une chambre standard chez 
Journey’s End est meublée de 
deux lits doubles et d'un pupitre. 
Les appels téléphoniques locaux 
sont gratuits et un journal est of­
fert gratuitement avec le café du 
matin.

Les tarifs varient de 37 à 47 $ la 
nuit pour une personne dans un 
des 82 motels Journey’s End du 
Canada. Cette chaîne compte 
également 12 établissements aux 
Etats-Unis. Un second adulte 
doit verser un supplément de 7 $, 
tandis que les troisième et qua­
trième occupants paient 4 $ sup­
plémentaires. Il n y a aucun frais 
additionnel pour les enfants de 
moins de 12 ans logeant avec au 
moins un adulte.

Les hôtels
Selon Statistique Canada, le 

prix moyen d’une chambre d’hô­
tel, dans les grandes villes cana­
diennes, était de 75 $, pour une 
personne, en 1987.

Les chaînes de motel réduisent 
ce prix de moitié en s’établissant 
presque toujours dans les petites 
villes et les banlieues et en four­
nissant un nombre réduit de ser­
vices. Ces motels sont rarement 
équipés de grands halls d’accueil, 
de salles de conférences, de res­
taurants et n’offrent pas, non 
plus, de service aux chambres.

Ces “luxes” sont coûteux pour 
l’administration des hôtels qui

doivent facturer leur clientèle en 
conséquence.

Ces motels seront de plus en 
plus nombreux, au cours des pro­
chaines années, les chaînes amé­
ricaines et canadiennes avant 
toutes manifesté l’intention de 
prendre de l’expansion.

Journey’s End, dont le succès, 
depuis 1980, est à l'origine de 
l'intérêt manifesté par plusieurs 
chaînes dans l'hôtellerie à prix 
modique au Canada, continue 
son expansion, tandis que Sleep 
Inns prévoit construire 36 motels 
au Québec et en Ontario et une 
autre douzaine dans les Mariti­

mes au cours (les quatre prochai­
nes années.

Les Country Inns, opérés à ti­
tre de franchises par le groupe 
hôtelier américain Carlson, pré­
voient pour leur part construire 
120 auberges au Canada et dans 
trois Etats américains, au cours 
de la prochaine décennie. Les 
premières unités, au Canada, ou­
vriront leurs portes dans les Ma­
ritimes et au Manitoba, à la fin 
de 1989. On prévoit louer les 
chambres 45 $ la nuit.

MOTEL AU BORD DE L’OCÉAN 
176th. ST. ET COLLINS AVE.

(Entre Miami Br :h et Fort Lauderdale)

26.00$ Du 19 déc. au 1er fév.
par jour, par personne, 2 par chambre 
chambre de catégorie supérieure GRATUIT 
pour entants de moins de 14 ans parta 
géant une chambre avec des adultes 
2 piscines chauffées • Coffee Shop • Salle 
à manger • SPA a Réfrigérateur dans 
chaque chambre • Tennis et stationnement 
gratuits. 5842R

Pour renseignements ou réservations consulte/ votre 
agent de voyage ou téléphone/ à frais virés au

1 800 327 5275

h i n g CoF
100 pieds de la mer

• ïambre avec oj sans cuismette
• Ct'it'uner continental gratuit
• piscine chauffée
• gratuit télévision en français
• parlons français

305 923 0173
Bertrand Tessier, prop

341b, N Ocean Drive, 
Hollywood Beach, Floride, 33019

Carrefour de l'Estrie, 18, rue du Manège 
3050, boul. Portland Coaticook 
Sherbrooke, J1L1 Kl 849.6329

563-7131 Parmi* du Québec

(Laserphoto PC)
La dernière compagnie à se lancer dans le marché des motels à prix modiques au Canada est Quality 

International avec ses Sleep Inns, dont le premier ouvrira ses portes en avril à New Minas, Nouvelle-Écos­
se. Ici, une chambre typique...

La dernière en date de ces chaî­
nes est Sleep Inns, une compa­
gnie à part entière de la gigantes­
que chaîne hôtelière Quality In­
ternational. Le premier Sleep 
Inn ouvrira ses portes en avril 
prochain à New Minas, en-Nou- 
velle-Ecosse.

Chaque chambre, quoique de 
petites dimensions si on la com­
pare à une chambre d’hôtel stan­
dard, sera équipée d’un lit de 
grandes dimensions, d’un pupi­
tre, d’une fenêtre panoramique, 
d’un mini-bar et d’une télé cou­
leur avec contrôle à distance et 
vidéo intégré (des films seront 
disponibles à la réception).

Les clefs sont éliminés: la carte 
de crédit du client est spéciale­
ment programmée pour lui per­
mettre d’ouvrir la porte de sa 
chambre et ceux qui n’auront pas 
de carte de crédit recevront une 
carte spéciale.

A chaque matin, les clients se 
verront servir du café et des 
croissants gratuits.

Le prix pour tout ça?
Donald Curtis, directeur de 

Quality International Canada a 
précisé qu’une chambre au Sleep 
Inn coûtera environ 30 $ la nuit:

Aux Etats-Unis, ou des douzai­
nes de Sleep Inns sont en cons­
truction, le prix des chambres va­
rie de 20 à 29 $ US.

Rappelons que la chaîne Qua­
lity avait, en premier lieu, donné 
la raison sociale de McSleep Inns 
à sçs motels. La chaîne de fast- 
food McDonald’s est toutefois in­
tervenu et un tribunal a décrété 
que Quality ne pouvait utiliser le 
préfixe “Mc” pour ses motels.

Sleep Inns se targuent d’offrir 
des installations modernes et 
confortables à bas prix, tout com­
me plusieurs autres chaînes de 
motels canadiennes, tel Jour­
ney’s End.

Aux Etats-Unis
Aux Etats-Unis, une étude réa­

lisée en 1987 a permis d’identifier 
une cinquantaine de chaîne de 
motels offrant “des services li­
mités mais à des prix raisonna­
bles”.

Le précurseur de ces chaînes, 
Motel 6, chargeait 6 $ la nuit lors­
qu’il ouvrit son premier motel, 
en 1962. Les prix sont aujour­
d’hui de 20 à 30 $ la nuit.

Tout comme les restaurants de

suez Station en bordure de l'océan
18215, ave Collins

sur l’océan à Miami Beach

LE RENDEZ VOUS DES CANADIENS FRANÇAIS
L'HIVER EST UNE SAISON 
MAGNIFIQUE EN FLORIDE

23 us.
OU 8 AU 19 JANVIER

par pers. par jour, 
en occ. double

25 des 197 chambres

Dégustation vins-fromages • Soirées 
"saucisses grillées'" • Soirée "pizza" • 

Tennis gratuit le |OÜr et le soir • Réfri 
gérateur dans toutes les chambres.

GRATUIT POUR ENTANTS DE MOINS DE 15 ANS 
PARTAGEANT LA CHAMBRE 0ES PARENTS 

PERSONNEL PARLANT FRANÇAIS
Pour réservations consultez vot-e agent de 
voyages ou appelez directement

1 800 327 5278

VOTRE AGENCE 
DE VOYAGE

A tous nos clients 
et amis, 

un gros merci 
et nos meilleurs 
voeux des Fêtes!

I -3JLAsr ! ZZ-X+L

822-4740
Er, tout rieu, comptez sur nous
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Madeleine Savard, Eli-fS 
sabeth Beaudet, Gilles Tal­

bot, Lucie Lamoureux, Linda 
Perreault, Sandra Blais, Denise Faucher, ab 
sentes sur la photo: Pauline Lafleur et 
Michelle Veilleux.

NOS GROUPES

Meilleurs voeux 
des Fêtes

à toute notre clientèle

FLORIDE
Château by the-sea

6 au 20 mars
Acc. Marielle Hamel

ACAPULCO 
Paraiso Radisson 

28 janv. au 11 fév 
Acc. M. Mme Laliberté

MAROC
01 au 15 avril 1989 

Départ spécial de 
Sherbrooke 

Acc. Pauline Lafleur

•vN® réduction 
xN - pour toute 

destination
réservez 
des

maintenant

V* ^TRAVEL 
If} AGENTS 
dp. INTERNATIONAL

LES TERRASSES 
ROCK FOREST

Faufi
Nos services sont gratuits. Pas besoin d'acheter 
une carte de membre. Frais de service pour 
chèques de voyages remboursés à l'achat d'un 
forfait.
Assurance-vie 100 000$ à l'achat de billets d'a-
V'0n" Permis du Québec

Bonne et 
Heureuse 

Année

Départ B janvier

CUBA
PLAYA GIRON (M.A.P.)

1 sem. 429 T 61 + 19
2 sem. 559 + 71 + 19

Départ 7 8 janvier

PUERTO
VALLARTA
Hôtel Eloïsa

1 sem. 369 + 69 + 33
2 sem. 449 + 89 + 33

Départ 6 7 janvier

MARGARITA
Avion seulement

1 sem. + 279 + 19
2 sem. + 279 + 19

Départ 6 janvier

CANCUN
Avion seulement

1 sem. 279 + 33
2 sem. 279 + 33

Départ 6 janvier

SOSUA
Hôtel Romanoff (studio)

559 + 107 + 48

Départ 7-8-14-15-22 janvier

CABARETTE
Hôtel Gigi Beach

t 367 + 56 + 40 
457 + 112 + 40

01 JANVIER NEGRIL
HILL TOP VILLAS (STUDIO) -JAMAÏQUE
1 SEMAINE 499 + 119 tx
2 SEMAINES 639 + 169 tx

17 FÉV AU 03 MARS FT. LAUDERDALE 
LAUDERDALE SURF-MARINA

FLORIDE
2 semaines 739 + 149 + 49 tx

566-5595
123, WELLINGTON SUD 

SHERBROOKE

ES VACANCES A LA CARTE !
CURACAO

LAS PALMAS (Chambre)
Dép. 8. 22 |an/89 
Épargnez 200$ par couple 
Dép. 29 jan/89 
Épargnez 300$ par couple

US PALMAS VILLA (2 ch -4 pers )
Dép. 8. 22 |an/89 549
Épargnez 200$ par couple 
Dép 29 jan/89 599
Épargnez 300$ par couple

599$ 799$ 
649 849

CUBA
Bon rapport qualité/bas prix

EL UVER0
Dép du 7 au’21 jan/89 
(Suite sans culsinette)

(App. 1 chambre)

Dép du 28 jan/89 
(Suite sans culsinette)

429$ 549$ 
449 599

VENEZUELA
ÎLE MARGUERITA
Bella Vista (Chambre) 
«petits déjeuners &
2 dîners/sem.»

1 sem. 2 sem.

Dép 5. 12. 19 et
26 jan/89

799$ 1099$

Épargnez par couple 100 200

SANTO DOMINGO
SEA SHELLS (Chambre) 
«tous les repas Inclus»
Dép 8. 15. 22 ian/89 
Épargnez 200$ par couple 
Dép. 29 jan/89 
Épargnez 300$ par couple

699$ 899$ 

749 999

Les épargnes mentionnées représentent la différence entre 
le prix régulier de la brochure et ceux publiés.
Les prix indiqués incluent vol aller-refour départ de Montréal, 
transferts à destination, manutention des bagages, héber 
gement et les services d'un représentant â destination. 
SUJET À DISPONIBILITÉ (taxes en sus)

ADHEREZ AU CLUB SEARS GAGNEZ DES POINTS 
OBTENEZ DES BONS D ACHAT applicables à des 
achats de marchandise ou voyage adhésion gra­
tuite demandez-nous les détails

RECEVEZ UN ABONNEMENT de 6 mois au maga­
zine voyage Le Tour du Monde — Gratuit avec 
toute reservation voyage a ! Agence de voyages

des vacances-soleil

Carrefour de l’Estrie 821-4204
NOUS VOUS CONSEILLONS DE PROTÉGER VOS VACANCES AVEC L'ASSURANCE LE VOYAGEUR!

Tous les pu* sont donnés par personne, et basés sur une occupation double, sauf sur avis contraire Les prix et dates indiqués sont ceux otieris au moment de mettre sous presse et sont sujets à changement sans 
préavis Les prix peuvent changer selon la date de départ, l'hébergement chois* Les voyages sont sujets aux modalités et conditions contenues dans la brochure du fournisseur Les prix ne comprennent pas les 
taxes d aéroport. hôtel et frais de service et toutes dépenses de nature personnelle Ces offres ne sont pas valables en conjonction avec d autres ohms ou rabais sur réservations anticipées proposés par d autres 

fournisseurs ou Agence de voyages Sears Copyright Canada 1985 Sears Canada Inc Toute reproduction sans le consentement écrit de Sears Canada Inc est interdite NOTE AUX VOYAGEURS: Les 
voyageurs doivent savoir que différents niveau*, modes de vie. coutumes et conditions, en respect â l'approvisionnement des utilités services et hébergement, peuvent exister en dehors du Canada

vous en avez pour votre argent...et plus Détenteur d'un permis du Québec

<
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VOYAGE ORGANISÉ 
SAMEDI LE 14 JANVIER 89 

À PORTLAND, MAINE
Coût: $30 incluant transport et billet. 

Réservations: Robert Legault, 567 0484

Billetterie ouverte du lundi au vendredi de 9h00 à 16h30.

45512
Publié en collaboration avec La Tribune

V


